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LE CARACTERE CHTONIEN DU CULTE DE DIONYSOS. 
STELE FUNERAIRE DIONYSIAQUE 

Parmi les monuments funeraires de toutes les provinces de l'Em-­
pire Romain, la stele en ,est le plus commun, ayant un vaste repertoire 
de motifs decoratifs, en diverses variantes dans chaque province i. 

Vers la moitie du II-eme siecle, en Scythie Mineure appa.raissent . 
les steles funeraires de grandes dimensions, au champ divisc en plusie­
urs registres dont le plus grand est accordc it l'·inscription. Ce type de 
stele devient preponderant au ,cours du siecle suivant, en defaveur du 
type pontique proprement dit 2. et demeure ensuite le type unique jus­
que dans l'epoque romaine tardi ve. Le motif decoratif le plus souvent 
ren contre sur ces steles est la scene du banquet funeraire 3 et la re­
presentation du Chevalier Thrace - celui-ci symbolisant la qualite de 
heros que 1'011 accordait au defunt ". Les steles de ce type presentent 
aussi le decor vegetal aux bords du monument, qui souvent separe les 

1 Gabriella Bordenache, Temi e motivi della plastica iuneraria di eta romana 
nella Moesiu Inferior, II, dans Dacia, NS, IX, 1965: c1assification des steles fune­
raires sous le rapport de la forme et de la construction, avec un espace plus large­
paul' les steles d'in(luence e~ golit romains, de grandes dimensions, ayant plusieurs 
registres; Maria Alexandrescu-Vianu, Constribuţii la clasificarea stelelor funerare 
din Moesia Infe rior, expose presente El. la Session Scientifique du Musee d'Archeologie 
de Constantza, "Pontica 72" ; Nezih Firta li, Les steles j1..meraires de Byzance greco-
1'omaine, Paris, 1964. 

2 Gabriella Bordenache, op. ci.t., p. 261. 

3 Vasile Pârvan, Cetatea Ulmetum, 1, dans ARMSI, XXXIV, 1912; Ibidem, 
Fouilles d' Histria, dans Dacia, II, 1925 ; Gr. Florescu, Monumente epigrajice şi sculp­
turale, dans Capidava. 1. Monografie arheologică, par. Gr. Florescu, R. Florescu et 
P. Diaconu, Bucureşti, 1958 ; Gabriella Bordenache, op. cit. 

r, Vasile Pârvan, FOlliIles d'Histria, pp. 230-231, no. 48, pp. 235-236, ~o. 31; 
Cr. Florescu, Capidava. l., pp. 104-105. no. 25-26; Gabriella Bordenache, op. ci.t., 
p. 263 et suiv., fig. 10-13, ] 7-18, 21; D. M. Pippidi, Studii ele istorie a religiilor 
antice, Bucureşti, 1969, pp. 220-225 ou voir allssi la bibliographie. 
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r egistres entre eux . Le decor vegCtal est represente par de beaux sar­
m ents sor tant ci'un cantharos qui se trouve â la partie inferieure. 
au-dessous de l'inscription, et remonte sur la bordure, en alternant une 
grappe de q'ajsin avcc une feuille de vigne 5 d'autres fois, au lieu de la 
vigne est r epresente le lierre 6. Et l"une et l'autre representent une ,,1-
lusion it l'etemite de la vie future (puisque le lierre est toujoms ver t) ou 
it la vie sacree de Dionysos 7 Les n ombreuses ste!es funeraires decou­
vertes en Dobroudja et decorees en relief avec des vases et des sarments 
·de vigne , avec des grappes de raisin et des feuilles sont un indice de la 
diffusio[]j des mysteres dionysiaques danş la regiOll du Bas-Danube, sur­
tout it l'epoque romaine 8. 

A ce type de stele funeraire - de grandes dimensions, mais orne 
·d'un m otif plastique particulier, s'ajoute un m onument r ecemment de­
couveI't it Fîntîna Mare, localite appartenant it la commune d'Indepen­
denţa , district de Constanţa"-

La stele funerajre W (inv. 20304) a les dimensions suivantes : haut : 
1,25 m ; base : 0,50 m ; gros.: 0,25 m ; elle est taillee en calcajre poreux, 
coquillier, blanc-grisâtre. La piece est divisee en deux registres (fig. 1). 
Le registre inferieur - reserve pour l'inscription - en est configure en 
relief, sous forme d'autel. Le registre super'ieur en est occupe par un 
bas-relief. Le personnage principal - qui occupe la majeure partie de 
la scene - est pnosente debout, tout nu. La partie superieure du corps 
manque, la pierre est brisee sur la ligne des epaules du personnage. 

5 Vasile Pârvan, Ulmetum. 1., pp. 540-541, nc. 5, pl. VII, fig. 2, p. 543, no. 6, 
pl. VII, fig. 1, p. 545, no.7, pl. X, fig. 1, p. 547, no. 8, pl. IX, fig. 2; I bidem, 
Fouilles d'Hist.ria, pp. 222- 241, no. 23 (fig. 36-37), no. 25 (fig. 43-44), no. 26 
(fig. 45-46), no. 28 (fig. 48), no. 38 (fig. 61-62), no. 39 (fig. 63), no. 40, (fig. 64); 
Gr. Flarescu. ap. cii., pp. 79-116, no. 4, 6, 22, 26, 28-30, 32, 40; Iorgu Stoian. 
T amitana. Contribuţii epigraf ice la istoria cetăţii 'Tomis, Bucureşti, 1962, p. 365, 
pl. LXI ; Gabl'iella Bardenache, ap. cit., p. 264 et sui v., fig. 16 (stele funeraire 
d'Histria), fig. 18 (la stele de Scor is de Tropaeum Trajani , aujourd'hui perdue), 
fig. 19, 23 (stele provenue de Tomi). 

(j Vasile Pârvan, Ulmetum. 1., p. 563 et suiv., TIO. 15, pl. XX, fig. 2; Iorgu 
Stoian, ap. cit., p. 370, pl. LXVI (fig. 3); Gabriella Bardenache, ap. cit., p . 264 et 
sui V., fig. 10, 12, 14. 

7 Johanna Hebert, Lebensbaum und Vase au! antike Denkmălern Osterreiches, 
dans JOAI, XLIII, 1958, Beiblatt, p. 187 et suiv.; Gabriella Bordenache, ap. cit., 
p. 264; D. M. Pippidi. ap. cit., pp. 94-120, 234- 266, 289- 294. 

1> D. M. Pippid i, ap. cit., p. 258 et suiv. ou voir aussi lai bibliographie. 
9 Au mois de septembre 1971, un graupe de chercheurs - Ocheşeanu Radu, 

Papuc Gheorghe du Musee d'archeologie de Constantza et Simion Ştefan, de l'Institut 
·d·Archeologie de Bucarest - trauves au chantier archeologique d'Adamclisî, ont 
entrepris quelques recherches de surface, qui ont attcint finalement le yillage de 
Fîntîna Mare (l'ancien Başpunar), trouve it approximativement 25 krn, au sud-est 
d'Adamclisi. Ici, dans l'ancien cimetiere turc, ils ont decou"ert une quantite ap­
preciable de monuments architectoniques - colon nes, bases de colonnes, chapiteaux, 
architraves - et des monuments sculpiuraux antiques. Les grandes dîmensÎans des 
pieces, la circons"t:a.nce que la plupart en etaient couverLes de terre, la vegetation 
abondante - une vraie broussaille - n 'ont pas permis une etude plus minutieuse. 
Ils ant paurt-ant l'eussi ~) apporter au IVlusee de Constantza la stele funeraire dant 
lloJus nous occupons, ainsi que deux chapiteaux byzantins. 

10 J e tiens a remercier, de ceHe maniere egalement, mes collegues Gh. Papuc 
'et R. Ocheşeanu, pour les prccieux renseignements qu 'ils m'ont faumis. 
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Vu les attributs de celui- ci, nous avons considere que c'est bien Diony­
sos. De sa main gauehe, cour bee de la coude, Dionysos tient le thyrse. 
Mais son avant-bras se termine brusquement, t ronque au bord de la 
stele. De sa main droite, legerement courbee, il tient un cantharos dont 
il verse la liqueur divine dans un vase qu'un personnage, trouve pres 
du bord gauche du relief, souleve vers lui. Derriere ce personnage -
acolyte ou thiassite ? - en partant du bord de relief, ren10nte en ser­
pentant 'Un sarment. 

A cause de la brisure du monument, nous ne conna'issons pas la 
figure de Dionysos, le motif ornamental d~ la partie superieure et, ega­
lement, nous ne pouvons pas savoir si la stele se terminait par ce re­
gistre ou il y en avait encore un. 

Tout I'ouvrage denote I'imperfection artistique. La partie supe­
r'ieure du tronc de Dionysos est tracee grossierement, est trop grande 
par rapport aux pieds ; le thyrse, trop gros, donne impression d'une bor­
dure du relief. Dans l'intention de representer Dionysos en mouvement, 
I'artiste creuse plus profondement la pierre devant la jambe gauche 
(8 em par' rapport il 6 cm pour le reste du r elief), la jambe droite etan t 
ainsi plus en avant. A cause d'une tres forte erosion, le contaur du 
deuxieme personnage il est tres peu vi si bIe - it peine en distingue- t-on 
les jambes et les mains qui soulevent le vase, en forme d'amphore, vers 
Dionysos. 

La stele etant anepigraphique, la datation, ne peut en etre faite 
qu'en vertu des qualites artistiques. La technique de l'execution ainsi 
que le manque de respect envers les proportions classiques nous deter­
minent il dater le monument au III-eme siecle 12 

Des le debut, le monument nous a pose certains problemes. D'a­
bord, concernant sa forme et la representation plastique; deuxiem­
ement, le caractere de celle-ci. Le fait que nOllS n'avons jamais rencon­
t re Sur une autre stele la representation du lieu de l'inscription SDUS 
forme d'autel ,. nous a determine il ,croire que devant nous se trouve une 
oeuvre inachevee, laquelle devait etre un aute~ repr<2sentarit Dionysos, 
comme on en a trouve encore uni en Dobroudja 13. Mais nous nous som­
mes rendu compte de ce que notre morrument ne pouvait pas etre 
sculpte en guise d'autel il cause des dimensions de la base, trop petites 
par rapport li. la hauteur (0,230 m il la base par Irapport il 1,25 m de 
hauteur, dans l'etat actuel ; fig. 2). Dans ce cas, la stele imite quelque 
modele repandu il l'epoque romaine au slld de la Dobroudja H. L'ab­
sence de l'inscription nous determine il croire que no'Us nous trouvons 

1l Personnage qui peut bien etrp. un ~ci%x.o~ d'un thiasos, carome on voit 
sur un petit relief vatif, decouvert a Hisiria, date au l-er 5.apr. J.-C. Cf. S. Lam­
brine, Arta greacă şi romană în România, Arta şi tehnica grafică, 1938, p. 10, fig. 13 ; 
G. Bordenache, dans Dacia,. NS, V, 1961, p. 201, fig. 13; Ibidem, Sculture greche e 
romane, 1, Bucureşti, 1969, p. 59, no. 105, pl. XLVII. 

12 Gabriella Bordenache, Sculture, pp. 64-65, no. 117, pl. LI!; C. Scorpan, 
Reprezentări, bacchice, Constanţa, 1966, p. 42, no. 11 et p. 45-47, no. 13. 

13 ef. C. Scorpan, ap. cit., pp. 45-47, no. 13; autel bachique decouvert â 
Urluia (pres d'Adamclisi), dans la meme zone que notre stele. 

1'i Ibidem, op. cit., p. 47. 

8 - c. 6~ 
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Fig. 1. 
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Fig, 2. 

devant une stele funeraire provenue de l'atelier de quelqu'un des ne­
qo~iatores lapidarii 15, qui Iournisaient pareils monuments, deja sculptes,. 
aux regions rurales autours des centres de leul' residcnce, tl'ouves soit. 

,:, C L Vasile Pârvan, Ul ,netwn. J, p. 534. 
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dans les villes plus grandes tti, sait au voisinage d'une carriere 17. L'in­
scription alait etre sculptee alterieuren1ent: par un auil'e ar'tisan [8 ou 
par le meme lD ~ dans l'espace prepare a dessein. 

En ce qui concerne la l'epre:-scntation plastique, ceci se rapporte au 
caractere chtonien de Dionysos. 

Dionysos, l'un des principaux clieux de l'antiquite a joui d'une 
gl'ande popularite, surtout a l'cpoque romaine, lorsqu'il est assimile El. 
Liber Paler ou Bacchus 10, la divinile italique de la fecondit6 de la terre 
et surtout avec Sabazio5 21, la divinite thracc aux attributions analo­
gues. Le grand dieu des populations indigenes etait avan! tou! un dieu 
501aire auquel les grecs ont trouve des rapports avec Dionysos, Zeus, 
Helios et !-fades 22. Le culte de Sabazios etait associe it de vrais mysteres 
ou il etait represente en tant que dieu de la mort et de la regencration 2:3• 

La popularite du culte de Dionysos en Scythie Mir'ieure est due juste­
ment a ce doub1e aspect : public et secret 2". Grâce a son caractere a­
greste 25, Dionysos est intimement lie aux occupations fondamentales des 
hab'itants de cette provincc . ~Iais comme il l'cpoquc romaine flor issent 
les religions de redemption :W, celui -ci devien t moins un dieu de la vc­
getation et davantage un dieu de }'univers, un dieu de la mort et de la 

lr. Noire stele, trou\'(~e ~I Fîntîna Mare, pOll\'ait pro\·enir de Tropaeum Tr'ajani . 
ou il y avait un centre original de prcduction de ces monuments. ef. Maria Alexan­
drescu-Vianu. op. cit. 

17 La pierre ca1caire dont est faîte la stele. pro\·ient d·une des carrieres localcs. 
assez nombreuses. Radu Paseu. Carierele ş-i apele . minerale din Dobrogea, Bucureşti, 
1928, pp. 13-1-1, 115; A. Hădulescu . Aspecte privind exploalarea pietrei în ])0-

brogea roman ct, dans Poniica, V, 1a72, pp. 177-204, ou on voit toute la biblio­
fp·aphie. 

1;<: Sant nombreux les monuments funeraires de ceHe periode. qui ont lu meme 
insc:ription . mais en tres grand contraste. au point de vue de rexecution. avec.: le 
relie f. Cf. Vasile Pârvan, Vhne/tun. 1. p. 5:H: .. L·cxplic.:atiol1 de la grande diffcren c:e 
en li-e recriture et le relier c·est que ron achetait des pierres runl~raires d6jb. sculp­
tees. aux reliefs habituels ; .. dans respace aplani, destine 1:\ ]·incription un autre 
drtisun gruyait ensuite la 16gende funcraire·· 

I~J Gabriella Bordenache, Tenti e motivi, 11. p. 2G·!--2G5; "La nette ditTerence 
entl-e rinscription ~ gravee en lJeaux caracteres reguliers - et la scene figur ee. 
l:onstitue une note constante pour toute la produclion des steles de' Moesia Inferior, 
soit pendant ce siecle, considere la perioc!e de pointe de la production de cette cJasse 
de monuments - soit a u ITI-e s.apr. J .-C. En ce cas , rh:ypothese qw' le mcme artisun 
s'0tait specialise 1:1 rexecution ele rînscription, celle-{:i constituant la partie essen­
tielle pour la Yaste clientele, est acceptable"; ef. aussi, Biunchi BandineJli, dans 
Acrne, V. 1952, p . 630. 

1{) Radu Vulpe, Histoire ancienne de la Dobroudja, nucure~tî, 1938, p. 228. 
21 Daremberg-Saglio. DÎctioJl.llaÎre des alltiquites grecqll€S et ronw,ines, f. TV, 

Paris. 1875, p. 597; Radu Vulpe, ap. cit., p. 228; D. M. Pippidi, op. cit., p . 23J, 
et 23-1 .2. 

;!2 Daremberg-Saglio, Dictionnaire, f. IV, p. 597. 
;!J Ibidem. 
:!1 D. M. Pippidi. O]). cii., Pl) . D-:I.-05, 23-:1.-20G. 
2;) Radu Vulpe, ap. cit., 1). 228. 
2G En ce qUi concerne !a diffusÎon des religions "de redempUon" dans le 

monde romain: F I'. Cumont, Les reli.uions orientales dans le paganisme 1·om.ain, 
IV-e, ed., Paris, H)29; K. Latte, Rom.ische [ieligionsgeschi.chte. lVIUnchen, 1960, p. 342 
et suiv. ; D. M. Pippidi , op. cH., p. 234 et suiv, 
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vie fu ture 27, Ce cote "sauveur " du culte dionysiaque se developpe beau-
coup 28, etant entretenu surtout par 'les ,associations des irrities 2!J , 

Le caractere chtonien du culte dionysiaque est bien documente 
dans la plastique funeraire de la Scythie Mineure. Ainsi, dans un tom­
beau de Torni, date au premier siecle apr. J.-C.) on a decouvert deux 
appliques de bronze el1 guise de masques bachiques, qui ont servi il. 
Drnementer les extremites d'un cercueil ::10, De Callatis, d'un tombeau 
d'incineratiol1 du II-eme siecle apr. J .-C., proviennent quelques vases 
il representations bachiques 31. Sur un bas-reUef decouvert il. Satu Nou 
(comm. d'Oltina), il. câte d" Dionysos - sauf Pan et la panthere - ap­
paraît un serpent 32, symbole qui appartient surtout au culte mystique 
du d'ieu et qui est emprunte il. Sabazios le thrace 33. Le caractere chto­
nien du culte dionysiaque est releve egalement par la presence des 
symboles dionysiaq'lles sur les steles funeraires : les sarments de vigne 
aux feu illes et g rappes de raisins ou les sarments de lierre qui, partant 
d'un cantharos situe a ila base du monument, encadrent les inscrjptions 
et les sccnes du banquet funebre ;~4. 

La stele funeraire dont on s'est occupe, nous eloigne des themes 
habituels, m onotones, de ce gen re de monuments funeraires - le ban­
quet funebre et le Chevalier Thrace 3.-" tant grâce au motif plastiq'lle 
utilise qu'egalement par la representation du !ieu pour inscription sous 
forme d'aute!. lVIais, chose encore plus importante, etant datee il. une 
periode ou la diffusion de la religion dionysiaque avait laisse des tra­
ces profondes parmi les habitants de la Dobroudja 36, la stele funeraire 
prouve une fois de plus le caractere chtonien du culte de Dionysos. 

:.!i Daremberg-Saglio, DictioHnai?'€, f. IV, p. 633; D. M. Pippidi . Cont'rib1Jtii la 
istoria veche a României, II-e ed., Bucureşti, 1967, p. 234; Idem, Studii de ist. d 
reZig. , pp. 94-95. 106-11 3, 294. 

2S D. M. Pippidi, Studii de ist. a 1'elig., p. 234 et suiv.; M. Munteanu, Divini­
tăţile pantheonului greco-1'oman în satele Dobrogei antice, expose il la Session 
Scientifique du Musee d'Archeologie de Constantza, "Pontica 72". 

29 Radu Vulpe, aţi. cit., p. 235; D. M. Pippidi, Contribuţii, pp. 405-406. 
Idem, Studi'i de ist. a relig., pp. 106 et sui v., 115 et sUiv" 235-266. 

30 M. Trimia, Bronzur'Î figurate, Constanţa, 1966, pp. 22-24, no. 12-13. 
31 C. Preda, DeCOttV€1'teS 1'ccentes dans la necropole tumulaiJ'e du debllt de 

l 'epoque 1'omaine el Callatis, dans Dacia, NS, IX, 1965, pp. 237-244, no. 2, '3 al b, 
fig. 4-9; M. Irimia, op. cit., pp. 24-29, no. 14-16. 

32 Z. Covacef, Monumente sculpturale inedit:e din Muzeul de A r heologie 
Constanta, dans Pontica, III, 1970, pp. 223-227, fig.!. 

33 Daremberg-Saglio, Dictionnaire, f. IV, pp. 622, 633. 
3~ Voir plus haut les notes no. 5- 7. 
35 Gabriella Bordenache, Temi e motivi., II , pp. 253-281. 
::G A . Bruhl. Liber Pater. Origine et expans'ion du culte dionysiaque el Rome 

et dans le monde romam, Paris, 1953, p. 49 et sui\'. ; D. M. Pippidi, Contrib'uţii, 
p p. 405-406; Idem, Studi'i de 1St. a relig., p. 258 e t suiv. 


